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			Margaret Thatcher

			Introduction 

			Adulée par les uns, décriée par les autres, Margaret Thatcher est une figure politique majeure du XXe siècle. Connue pour ses déclarations chocs, sa coiffure épaisse ainsi que ses boucles d’oreilles en perles, elle est décrite par François Mitterrand (homme d’État français, 1916-1996) comme ayant « la bouche de Marilyn Monroe et les yeux de Caligula » (« Thatcher : Mitterrand a flatté sa féminité », in Le Figaro.fr). 

			Premier ministre britannique de 1979 à 1990, elle est la première femme à occuper un tel poste et à le garder aussi longtemps. Surnommée la « Dame de fer » depuis son discours de 1976 contre l’Union soviétique, Margaret Thatcher fait preuve, tout au long de sa carrière, d’une inflexibilité farouche et d’un entêtement hors du commun. Elle mène de front une politique économique stricte, que l’on appelle plus communément le thatchérisme. Au menu : privatisation des entreprises publiques, limitation du pouvoir syndical, taxation préférentielle pour les hauts revenus. Des mesures qui sont, certes, propices à un essor économique, mais qui, sur le plan social, constituent une réelle catastrophe. Deux événements ont particulièrement marqué sa personnalité controversée : la grève de la faim des républicains irlandais (mars 1981), avortée après 172 jours en raison de l’impassible silence de Thatcher et la guerre des Malouines (avril-juin 1982), qui lui a offert une victoire politique mais qui est aussi tristement célèbre pour les lourdes pertes humaines qu’elle a engendrées. Mais qui était réellement Margaret Thatcher ?

			Données clés 

			
					Naissance ? Le 13 octobre 1925 à Grantham (Royaume-Uni). 

					Mort ? Le 8 avril 2013 à Londres. 

					Parti politique ? Le Parti conservateur. 

					Apport majeur ? Le « thatchérisme » (nom donné à l’ensemble des mesures économiques et politiques prises par Margaret Thatcher) et la relance économique du Royaume-Uni.

			

		


		
			Biographie

			Du berceau à la rigueur

			13 octobre 1925. Margaret Hilda Roberts voit le jour dans la petite épicerie de son père, à Grantham. Tout au long de sa vie, elle admirera cet homme pour sa réussite personnelle, qu’il ne doit qu’à lui-même. De son enseignement, elle apprendra la persévérance, le refus du laisser-aller et l’intégrité. Avec sa mère, Béatrice, elle entretient par contre une relation beaucoup plus contrastée. Elle vit, avec sa sœur aînée, une enfance rythmée par le méthodisme, les cours de piano, l’école privée et la messe du dimanche. 

			Le méthodisme

			Le méthodisme est un mouvement religieux qui se développe en Angleterre au XVIIIe siècle avec le prédicateur et théologien John Wesley (1703-1791). La dévotion à la chrétienté, l’accomplissement du bien et le prêche de la bonne nouvelle en sont les principes clés. 



			La naissance d’une vocation

			C’est grâce à son père que Margaret se passionne pour la politique. Celui-ci devient en effet conseiller municipal en 1936 et se donne pour but de défendre la cause des petits commerçants. Son combat trouvant écho auprès de la population, il devient maire de Grantham en 1945. De son côté, la jeune fille se consacre à ses études et décroche une bourse au collège Somerville d’Oxford. Elle obtient ensuite une licence en chimie et en lettres. Curieuse et avide de connaissances, elle est notamment marquée par La Route de la Servitude, un livre de Friedrich Von Hayek qui est consacré au néolibéralisme économique dans lequel elle puisera bon nombre d’idées.

			Des balbutiements à la création d’une icône

			1959 est l’année de son entrée au Parlement, mais également celle du retour des conservateurs au pouvoir. Ce vent favorable lui permet d’obtenir le ministère de l’Éducation en 1970. Son heure de gloire se profile lorsqu’elle succède à Edward Heath (1916-2005) à la tête du Parti conservateur en 1975. Elle gagne du galon et provoque des remous au sein de son propre parti lorsqu’elle remet en cause certains de ses fondements : le laxisme vis-à-vis des syndicats, l’europhilie (position favorable envers l’Union européenne) ou encore l’égalitarisme. 

			Le 19 janvier 1976, Margaret Thatcher s’exprime à Londres. Elle y prononce un discours virulent contre l’Union soviétique et le communisme qui se répand de plus en plus. Pour elle, les Russes « [...] avancent les armes avant le beurre [...] » (THATCHER (Margaret), « Speech at Kensington Town Hall "Britain Awake", 19 janvier 1976 », in Margaret Thatcher Foundation). Suite à ce fameux discours acerbe vis-à-vis de l’URSS, les médias la qualifient de Dame de fer. Une icône est née. 

			Du thatchérisme à la guerre des Malouines

			Devenue Premier ministre en 1979, Margaret Thatcher est la première femme à exercer cette fonction. Elle exécute son programme économique en commençant par exiger une baisse de la contribution britannique à l’Europe, revendication qu’elle obtiendra à force de pugnacité. Elle enclenche aussi sa politique déflationniste pour conférer plus de pouvoir à la livre sterling. 

			En mars 1981, elle est mise pour la première fois à l’épreuve : Bobby Sands (1954-1981), un prisonnier républicain irlandais, débute avec ses camarades une grève de la faim afin d’obtenir le statut de prisonnier politique, montrant par là leur volonté d’obtenir un meilleur traitement. Mais la Dame de fer ne plie pas et reste sourde à cette demande. Bobby Sands décède le 5 mai durant son combat et neuf autres détenus perdront également la vie un peu plus tard. La grève prend fin après 172 jours. 

			Par la suite, la popularité de Margaret Thatcher décline dans les sondages à cause de ses prises de position. Afin de remédier à cela, elle décide de faire de la souveraineté des îles Malouines son cheval de bataille. Situées dans l’Atlantique Sud, ces îles représentent en effet un point stratégique puisqu’elles constituent une ouverture vers le continent antarctique, encore inexploré. La Dame de fer lance un assaut impressionnant pour les récupérer au grand dam des Argentins, en avril 1982. La bataille se révèle extrêmement meurtrière puisqu’elle ôte la vie à 905 personnes, dont 255 Britanniques. 

			Des privatisations au reniement 

			La victoire de Margaret Thatcher contre les Argentins permet sa réélection et offre aux conservateurs leur plus beau score. Dans la foulée, Maggie décide de privatiser 29 entreprises publiques, affaiblissant ainsi considérablement l’État. Cette mesure permet toutefois d’assainir l’économie : en effet, privatiser une entreprise contraint les nouveaux acquéreurs à mettre en place une gestion rentable de celle-ci, ce qui n’est pas le cas avec une entreprise publique. Cela attire, par conséquent, les investisseurs étrangers. Mais Margaret Thatcher contribue surtout à la dégénérescence du système public en suscitant une dégradation du système éducatif ainsi qu’un accroissement de la pauvreté et des disparités sociales. C’est une société favorable aux privilèges qu’est en train de mettre en place la Dame de fer.

			La Poll Tax, un nouvel impôt qu’elle souhaite mettre en œuvre, lui sera fatale. Cette taxe, jugée inégalitaire par les classes populaires, provoque des émeutes. Margaret se voit alors désavouée par son parti, et elle quitte la politique le 22 novembre 1990.

			Une santé déclinante

			Retirée de la politique, Margaret Thatcher décide de se consacrer à sa fondation qui promeut le libéralisme partout en Europe. Elle donne également quelques conférences jusqu’en 2002. Après cela, une série d’accidents vasculaires cérébraux la contraignent à se retirer de la vie publique. Elle réapparaîtra néanmoins à certaines occasions, comme lors de la mort de Ronald Reagan (homme d’État américain, 1911-2004), duquel elle était proche.

			Margaret Thatcher meurt le 8 avril 2013 à Londres des suites d’un AVC. Si sa politique néo-libérale a permis au pays de connaître sa plus longue période de prospérité, elle a également plongé la population dans un véritable bain de sang social. 

		


		
			Contexte

			Une économie au plus mal

			Au milieu des années cinquante, le Royaume-Uni se porte mal. Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), sa situation économique se dégrade considérablement. Il est à la traîne par rapport aux autres pays : sa croissance n’atteint en effet même pas les 3 %, alors que ses voisins européens, comme la France et l’Allemagne, jouissent d’une progression de 5 %. Depuis la fin de la guerre, l’État a élargi ses compétences, en partie grâce à la nationalisation des services et des transports, et un véritable État providence a été mis en place en 1930. Ce faisant, les dépenses du pays deviennent plus importantes, ce qui n’arrange guère la situation.

			L’État providence 

			Cette conception de l’État offre une plus grande possibilité d’intervention à celui-ci, en particulier dans les domaines économiques et sociaux. Cette manière d’organiser la société promet plus d’égalité, car elle pratique la distribution des richesses. Elle est connue dans les pays anglo-saxons sous le nom de Welfare State. 



			Touché en pleine fierté

			En 1973, un choc pétrolier provoque une inflation impressionnante qui atteint les 25 %. C’est un véritable séisme pour le Royaume-Uni qui se retrouve au fond du gouffre trois ans plus tard. La situation est telle qu’il est contraint de frapper à la porte du Fonds monétaire international (FMI) en 1976. On imagine bien la honte qui envahit ce pays, alors qu’hier encore, il se targuait d’avoir un système économique performant. Quatre milliards de dollars sont alors alloués au Royaume-Uni, avec comme condition sine qua non la mise en place d’une politique déflationniste. Les syndicats, qui réclament une augmentation salariale, voient donc leurs revendications rejetées par le Gouvernement, et de nombreuses grèves éclatent dans le pays.

			L’union contre le « socialisme rampant » 

			Face au poids considérable qu’ont pris les syndicats, Margaret Thatcher décide de baser sa campagne politique sur le « socialisme rampant » que ces derniers exercent. Le Parti conservateur, représenté par les tories, remporte haut la main les élections de 1975, avec 44 % des suffrages, devançant le Parti travailliste. 

			Margaret Thatcher devient alors chef du parti au détriment d’Edward Heat, mais reste dans l’opposition. Sa victoire est davantage due à un vote anti-syndicats qu’à une véritable approbation de son programme économique. Il n’empêche qu’une fois installée, elle décide de mettre les bouchées doubles en appliquant ses réductions budgétaires, en supprimant les avantages annexes liés aux salaires et en relevant les taux d’intérêt bancaires pour atténuer l’inflation.

			L’hiver du mécontentement 

			En 1978-1979, le Royaume-Uni vit des instants chaotiques. Les syndicats prennent le pays en otage lors du célèbre hiver de mécontentement. Cette expression, utilisée pour la première fois par le dramaturge anglais William Shakespeare (1564-1616) dans sa pièce Richard III (1592-1593), a été reprise par un éditorialiste du journal The Sun pour désigner les conséquences de la tentative travailliste d’instaurer un plafond de 5 % à l’augmentation des salaires.

			Face à cette mesure, les grèves se multiplient à travers le pays, dans tous les secteurs. Des coupures d’électricité sont constatées, ainsi que des pénuries de nourriture. Bien malgré eux, les grévistes donnent les clés du 10 Downing Street (résidence du Premier ministre britannique) à Margaret Thatcher. La population vote en masse pour le Parti conservateur et la Dame de fer se retrouve à la tête du pays en 1979. 

			La révolution thatchérienne en œuvre

			La Dame de fer ne perd pas une seule seconde et s’attaque de manière virulente à l’État providence qui, selon elle, ne fait que créer des assistés. Margaret Thatcher a une vision bien à elle des classes sociales. D’après elle, les clivages existants doivent devenir un moteur pour les classes défavorisées ; elle les juge nécessaires afin de leur apprendre à se surpasser. Elle mène également une campagne pour affaiblir les Trade Union (syndicats britanniques), dont elle réglemente les démarches, notamment avec la loi de 1982 visant à réprimer les grèves sauvages. Afin de stimuler l’économie, elle accorde aux personnes qui possèdent des hauts revenus un taux d’impôt préférentiel : de 83 %, celui-ci passe à 37 %. Le thatchérisme est bel et bien lancé et connaîtra un succès important sur le plan économique. Cependant, il faudra attendre 1990 pour voir l’inflation record de 16 % diminuer de deux tiers.

			En 1983, le bilan du premier Gouvernement Thatcher est

			Fighting for Argentina 

			
			365 jours de grève 

			
			
			Visée internationale 

			
			Des inégalités sociales encore plus marquées 
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